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- 1 -
Danica Novak voulait une douche brûlante, des draps frais et au moins dix heures de sommeil ininterrompu après son vol matinal à travers le pays. À la place, elle eut droit à une réclamation pour bagage perdu, un chauffeur de taxi qui se prit tous les feux rouges entre l’aéroport de San Francisco et l’immeuble de son bureau à Palo Alto, et une querelle téléphonique de plus avec la compagnie d’assurances de ses parents à propos des factures médicales de son frère. C’était la troisième personne à qui elle parlait depuis que son avion avait atterri et il n’était même pas 11 heures en Californie.
— Le traitement n’est pas couvert ? Vous ne pouvez pas négocier pour baisser le coût ? Pas du tout ?
Le téléphone coincé entre oreille et épaule, elle fouillait à deux mains son sac fourre-tout à la recherche de billets pour payer la course. Sa carte de crédit était inutile, comme elle l’avait découvert en essayant d’acheter à manger dans l’avion. Son départ précipité pour Rhode Island à un tarif de dernière minute avait épuisé ses réserves pécuniaires.
Le chauffeur de taxi la fixait dans le rétroviseur, pianotant avec impatience sur le volant. Quand leurs regards se croisèrent, il remit le compteur en marche. Danica lui adressa un sourire crispé et leva l’index pour quémander une minute supplémentaire, tout en s’efforçant de conserver un ton agréable avec son interlocuteur. Elle avait appris, adolescente, en aidant son père à solliciter une licence pour ouvrir son pressing, que se fâcher avec des bureaucrates sans visage débouchait rarement sur un résultat positif.
— Oui, je comprends, on vous a indiqué que le traitement est classé comme optionnel. Je peux en discuter avec un responsable ? Allô ?
L’appel avait été coupé – ou on lui avait raccroché au nez.
Le klaxon du taxi ramena son attention sur le chauffeur.
— Faut que j’y aille, madame.
— Une seconde, vous voulez bien ?
Elle posa le téléphone pour mieux sonder le contenu de son sac. Le billet de vingt qu’elle transportait toujours en cas d’urgence devait se trouver quelque part. Ah ! Elle l’ajouta aux autres et tendit le prix de la course au chauffeur avant de quitter le véhicule aussi rapidement que possible. Le taxi démarra aussitôt sous le soleil de cette fin de lundi matin.
Danica étira sa nuque, tourna la tête de chaque côté malgré la protestation des muscles noués dans ses épaules. Puis elle poussa la porte vitrée de l’immeuble de bureaux. Il lui semblait que cela faisait un siècle qu’elle en avait franchi le seuil la dernière fois, au pas de course et en pleine journée, pour faire ses bagages et prendre le premier vol à destination de sa ville natale. Elle était encore sous le choc de la vision de son frère Matt, une machine à mouvement perpétuel depuis sa naissance, si immobile sur son lit d’hôpital.
Matt avait été un bébé surprise, arrivé huit ans après Danica, pour le plus grand bonheur de toute la famille. À présent en terminale, il avait attiré l’attention de plusieurs universités en raison de ses capacités sportives. Las ! Quinze jours plus tôt, une hallucinante collision à trois lors d’un match de football lui avait causé une grave commotion cérébrale, une fracture du fémur et un choc à la colonne vertébrale.
Maintenant hors de danger, son pronostic de récupération complète était bon, mais les médecins s’inquiétaient de le voir médiocrement réagir au traitement conventionnel. Une thérapie rachidienne expérimentale pourrait accélérer son rétablissement, mais la compagnie d’assurances la lui refusait actuellement, à moins que sa famille trouve un moyen de la payer. Et Danica en trouverait un. Elle l’avait promis à ses parents et ne les avait jamais déçus jusqu’ici.
Une fois à l’intérieur, elle ferma les yeux, prit une grande inspiration. Quatre entreprises seulement occupaient l’immeuble et le hall d’entrée était vide la plupart du temps. Le silence l’apaisa. Le congé familial était terminé. Il était temps de replonger dans le travail. La présentation de Rinaldi Executive Search, agence en recrutement de cadres, à Ruby Hawk Technologies avait lieu dans deux jours et devait être parfaite. La promotion promise par Johanna Rinaldi, passer de son assistante à consultante, en dépendait.
Elle attrapa un exemplaire gratuit du Silicon Valley Weekly sur le bureau de la réception, espérant se mettre à jour des derniers potins du secteur technologique pendant qu’elle se dirigeait vers les locaux de Rinaldi. Le journal à sensation existait en ligne, mais la version papier était plus facile à lire en marchant. Comme si l’univers avait décidé de lui rappeler combien les prochains jours seraient cruciaux, une photo en couleurs de Luke Dallas, fondateur et P-DG de Ruby Hawk Technologies, s’étalait sur la première page.
Comme la plupart des gens dans la vallée, elle suivait avec admiration l’ascension fulgurante de Ruby Hawk Technologies. Mais l’homme de trente-trois ans derrière l’entreprise exerçait sur elle une fascination particulière. Elle trouvait à Luke Dallas davantage l’apparence d’un ténébreux romantique sur une lande anglaise battue par les vents que d’un codeur dans un bureau d’acier et de verre en Californie. Ses traits fermes et ciselés collaient parfaitement à sa réputation de tacticien impitoyable. Dans une ville qui tolérait les génies excentriques bien qu’ambitieux, il se démarquait par son attitude exigeante.
Un frisson la parcourut tandis que son regard croisait le sien sur la photo, le bleu saisissant de ses yeux même à l’encre d’imprimerie. Bientôt, elle serait assise en face de ce regard, de l’autre côté de la table. Un mois plus tôt, elle avait appris que Ruby Hawk mettait fin au contrat avec leur cabinet de recrutement. Sachant que Johanna et Luke avaient étudié ensemble en école de commerce, elle avait utilisé cette information pour décrocher une réunion afin de proposer leurs propres services à Ruby Hawk. Il était prévu que Luke Dallas en personne y assiste.
Il ne pouvait sûrement pas être aussi stupéfiant en vrai. Ça devait être une astuce du photographe, la lumière peut-être.
Sa vision périphérique l’avertit juste à temps. Elle faillit percuter un torse masculin très large, très musclé. Ravalant le hoquet admiratif que lui inspirait ce superbe physique sous une chemise à col boutonné, elle jeta un bref sourire d’excuses à l’homme et retourna à la lecture de l’article tout en cherchant les clés du bureau dans son sac.
Il lui fallut une seconde avant d’enregistrer le visage de l’homme. Elle releva les yeux du journal et le fixa. Puis les baissa sur la photo. Puis regarda de nouveau l’homme. Sa bouche s’assécha tandis que son pouls résonnait à ses oreilles.
Luke Dallas se tenait devant la porte close de Rinaldi Executive Search. En chair et en os. Son mètre quatre-vingt-treize tout entier, de ses cheveux bruns ondulés à ses mocassins d’une pointure assez impressionnante.
Elle s’était trompée. Il était aussi stupéfiant – voire plus – en vrai. Une image en 2D ne pouvait pas rendre l’aura dangereuse qui l’entourait, cette tension sous-jacente qui menaçait de jaillir à la plus petite provocation. La photo révélait la superbe symétrie de ses traits, mais était incapable d’en transmettre la pure sensualité et l’autorité. C’était un homme qui obtenait toujours ce qu’il voulait, peu importe la manière. Tétanisée par la force de son regard, elle frémit tandis que l’expression de Luke Dallas s’assombrissait. L’atmosphère s’épaissit, comme alourdie par la rencontre inquiétante de deux fronts météo sur le point d’entrer en collision.
Elle se trouvait sur la trajectoire de la tempête.
   
   
Ce jour aurait dû être triomphal. Au lieu de quoi, Luke Dallas avait mal à la mâchoire à force de serrer les dents depuis des heures. C’était une sensation nouvelle. Il maîtrisait toujours la situation, quelle qu’elle soit.
Mais ça, c’était avant ce matin. Avant un rendez-vous informel dans un café reculé, loin des oreilles et des yeux indiscrets, pour signer le protocole d’accord relatif à l’acquisition de son entreprise, transformé en piège orchestré par Irene Stavros et son père Nestor. Il voyait encore rouge.
Il s’était rendu tout droit de ce rendez-vous à l’agence de recrutement de Johanna Rinaldi, l’ultimatum lancé par Nestor tournant en boucle dans sa tête. Johanna était la seule personne qui lui vienne à l’esprit pour l’aider à s’extirper du traquenard si habilement concocté par Nestor.
Où diable était-elle ? Son bureau était fermé, personne ne répondait à la porte ni au téléphone. Sa patience venait d’atteindre ses limites quand une femme, qui ne prenait pas la peine de regarder où elle allait, manqua lui rentrer dedans. Elle le dévisagea avec des yeux si écarquillés qu’ils faillirent lui manger le reste du visage. De beaux yeux, cependant. Grands et verts. Un homme pourrait se perdre dans ces profondeurs s’il n’y prenait pas garde.
Puis elle battit des cils, brisant la connexion, et il sentit sa colère remonter à la surface.
— Je peux vous aider ? aboya-t-il, en partie parce qu’il avait été surpris à fixer une inconnue, aussi séduisante soit-elle, et en partie parce qu’elle n’était pas Johanna alors que, en cet instant précis, cette dernière était la seule personne qu’il voulait voir.
— Vous êtes Luke Dallas, répliqua-t-elle, son regard faisant des allers-retours entre le journal qu’elle agrippait et son visage. Mais notre réunion n’est pas prévue avant mercredi.
— Vous travaillez pour Johanna ?
Enfin ! Peut-être cette journée allait-elle se remettre sur les rails et pourrait-il sauver ce qu’il en restait.
Elle le fixait toujours, les yeux ronds, passant une main dans ses cheveux blonds ramassés en une queue-de-cheval désordonnée, puis sur sa blouse blanche remarquablement froissée, avant de la lui tendre pour serrer la sienne.
— Euh, oui. Je suis Danica Novak.
Il prit la main offerte. Les doigts de Danica tremblèrent et elle recula imperceptiblement, tel le Petit Chaperon rouge devant le Grand Méchant Loup. Une ravissante teinte rosée apparut sur ses hautes pommettes.
— Vous semblez connaître mon nom.
— En effet, répondit-elle, agitant le journal dans sa main gauche. Ça aide d’avoir un support visuel.
Elle lui adressa un sourire hésitant et, s’il avait apprécié ses yeux, le sourire les rendit carrément renversants. Puis le gros titre du journal attira son attention, et il oublia toutes ces âneries selon lesquelles les yeux seraient les fenêtres de l’âme.
— Je peux voir ça ? demanda-t-il.
À mesure qu’il lisait l’article, les murs du couloir parurent se rapprocher. D’une manière ou d’une autre, le chroniqueur économique Cinco Jackson du Weekly avait eu vent des discussions de Luke avec Stavros Group, malgré tous ses efforts pour les garder secrètes. Il rendait compte des rumeurs entourant l’acquisition, en parlant comme d’une affaire conclue dont la signature était imminente. Luke s’estimerait chanceux s’il réussissait à faire dix pas au-delà de la porte de Ruby Hawk sans que ses employés ne l’interrogent sur le calendrier et les prochaines étapes.
Grâce à sa famille, et quelques investissements malins de son propre cru, il aurait pu partir à la retraite après l’obtention de son diplôme universitaire. Mais cette fortune, il ne l’avait pas gagnée.
Il refusait d’être comme ses demi-frères et sœurs par alliance, qui vivaient grassement de leur patrimoine. Il voulait construire quelque chose, à l’instar de son arrière-grand-père. Il voulait que ça perdure, contrairement à l’héritage de ce dernier. La chaîne de grands magasins Draper & Dallas avait depuis longtemps disparu. Les avancées faites par Ruby Hawk en biofeedback – la rétroaction biologique – et en technologie neurale, en revanche, pouvaient améliorer la vie pour des générations.
Il froissa le journal dans son poing. Ruby Hawk Technologies était à lui. Il avait créé l’entreprise, investi son propre argent dedans. À présent, il avait besoin de capital supplémentaire pour que la société atteigne son plein potentiel et pour prouver à ceux qui le considéraient comme un riche dilettante qu’il avait l’étoffe d’un visionnaire en technologie.
Il avait exploré maintes possibilités pour lever plus de fonds, mais aucune n’assurait la combinaison qu’il recherchait entre financement, contrôle de la propriété et indépendance de l’entreprise. Puis Irene Stavros lui avait suggéré de parler à son père. Un mois plus tôt, Luke avait reçu de Nestor une proposition de contrat commercial.
Sur le papier, c’était parfait. Stavros Group achèterait Ruby Hawk et injecterait dedans l’argent nécessaire à son développement, tout en permettant à la société de continuer à fonctionner de manière autonome. L’équipe dirigeante d’origine, y compris Luke en tant que P-DG, resterait inchangée et il continuerait de mener la danse sans interférence de la part de la maison mère acquéreuse. Anticipant une conclusion facile de la transaction, Luke avait commandé et installé de nouveaux équipements coûteux pour ses ingénieurs. Ensuite, quand il avait retrouvé Nestor pour signer le contrat, ce dernier lui avait dévoilé son piège. À moins de souscrire aux exigences de Nestor, Luke n’aurait plus les moyens de payer les salaires d’ici à six mois.
Et maintenant, cet article. Avec la révélation des modalités de l’accord, ses employés s’attendraient à ce que leurs stock-options valent des millions à l’issue de l’acquisition.
Il devait à tout prix sauver cette transaction.
— Où est votre patronne ?
Les yeux verts s’agrandirent devant son ton cassant.
— Ça fait une demi-heure que je suis là et personne ne répond, ni à la porte ni au téléphone. C’est quoi, cette boîte ?
Il lui fourra le journal dans les mains. Il gérerait les conséquences de l’article plus tard.
— Nous sommes très compétentes, rétorqua-t-elle. Je suis certaine qu’il y a une explication.
Il haussa un sourcil et regarda ostensiblement sa montre. Danica s’empourpra de plus belle avant de poursuivre :
— Je descends tout juste d’un avion. Johanna a sans doute une réunion à l’extérieur. Bien que ça n’explique pas pourquoi Britt ne décroche pas le téléphone, ajouta-t-elle à voix basse, ouvrant un énorme fourre-tout et fouillant dedans avant d’en sortir une clé. Attendez ici pendant que je vérifie que les lampes sont allumées.
Elle ouvrit la porte et disparut à l’intérieur, la refermant derrière elle. Il entendit une exclamation étouffée, suivie d’un bruit sourd. Au moment où il s’apprêtait à en chercher la cause, elle ressortit, claqua la porte et s’y appuya.
Son visage était livide.
— Hum. Vous devriez peut-être attendre au bistrot d’à côté. Le café est bon. Moulu à la main et…
— Non. Qu’est-ce qui se passe ? Quelqu’un est blessé ?
Elle secoua la tête, le souffle court.
— J’entre, annonça-t-il.
Délicatement, il ôta sa main de la poignée. Elle tremblait.
— Non, s’il vous plaît…
Il ignora ses protestations. Y avait-il eu un cambriolage ? Du vandalisme ? Ou bien des collègues de travail cuvaient une gueule de bois et elle ne voulait pas qu’un client potentiel voie ce qui se passait réellement chez Rinaldi ?
La dernière chose à laquelle il s’attendait, c’était au vide complet. C’est-à-dire que non seulement il n’y ait aucun employé derrière les bureaux, mais pas de bureaux non plus. Les stores ouverts révélaient un coin réception, désert hormis une chaise cassée, des étagères métalliques nues et des éraflures sur le sol stratifié marquant l’emplacement des meubles disparus. Un box se dressait, solitaire, près d’une porte menant à une pièce totalement dépourvue de mobilier.
— J’ai pensé qu’on avait peut-être été cambriolés, mais…
Danica se tenait derrière lui, les bras serrés autour de sa poitrine.
— Non. Des voleurs auraient laissé du bazar. Ceci est l’œuvre de déménageurs professionnels.

TITRE ORIGINAL : WANTED: BILLIONAIRE’S WIFE
Traduction française : MARIEKE MERAND-SURTEL
© 2019, Susannah Erwin.
© 2020, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© SHUTTERSTOCK/MIAMI BEACH FOREVER/ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture :  L. SLAWIG (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-4556-6

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
O PASSIONS

Réve. Trahison. Tentation.

SUSANNAH ERWIN
Objectif : mariage a tout prix !

Devenir I"épouse temporaire de Luke Dallas ? La clause
n'était pas dans le contrat initial ! Si Luke I'a engagée
c'était spécifiquement pour qu’elle lui déniche un mariage
arrangé, améliore son image et sauve par la méme son
entreprise. Pas pour qu'il lui montre qu’elle a échoué dans
cette mission et exige qu’elle joue les roues de secours
alors qu'il la fascine depuis leur premiére rencontre.

CARRIE NICHOLS
Une famille providentielle

Vivre au jour le jour, sans se poser de questions ? Mary en
est incapable malgré la volonté de Brody - le frére de son
ex-compagnon, tout juste revenu du front - qui I'héberge.
Se rend-il compte que son petit garcon de sept mois a
besoin de stabilité et que, malgré le désir brilant que Brody
provoque en elle, une nuit sans lendemain doit rester du
domaine du fantasme, rien de plus ?
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